
Mais nul sinon Écho ne répond à ma voix 

 

Je cherche en vain quelqu’un à qui parler ce soir 

De ces chagrins dont je dois faire part. 

Repars. 

Qui répondra à l’ariette d’un spleen d’automne 

Dont mes soupirs tristement experts sonnent ? 

Personne. 

Ô Ciel muet ! Si tu te montres sourd, crois-moi, 

J’irai briser ma voix sur tous tes toits. 

Tais-toi. 

Dois-je à jamais dans mon cœur où la pluie s’entasse 

Porter ce faix dont ma poitrine est lasse ? 

Hélas. 

Qui me punit ? Quel juge ? Quel avis ? 

La vie. 

C’est donc d’emblée que tout espoir cessa ? 

C’est ça. 

Mais… et l’Amour auquel les amants songent ? 

Mensonge. 

Et le Bonheur, tel qu’on le définit ? 

Fini. 

Et pour la Joie ? Car il ne m’en faut qu’une. 

Aucune. 

La vie doit-elle être une tragédie ? 

J’ai dit. 

N’as-tu donc rien de mieux à proposer ? 

Oser. 

L’audace à qui la chance en souriant permet 

Malgré l’hiver, d’entrevoir déjà mai !… 

Jamais. 

Quel triste sire… Un brin discourtois, même. 

Toi-même. 

Dis-moi ton nom ; nous serons ex aequo. 

Écho. 


